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CHRISTOPHE DUBI  

Directeur des sports du CIO 

répondra à vos questions

XAVIER LAMBIEL 

Notre journaliste

animera le direct

Rendez-vous sur  

MARDI 15 MAI
DÈS 18 H   

Envoyez-nous vos questions
patrick.ferrari@lenouvelliste.ch
ou posez-les sur notre page Facebook

VOUS INVITE À POSER VOS QUESTIONS 
SUR LES JO 2026

D
’un côté, Ludovic Zaza, 
22 ans, 2100 points 
ELO, déjà vainqueur de 
trois Coupes valaisan-

nes. De l’autre, Alexandre 
Zaza, 16 ans, 1922 points ELO, 
membre du cadre national de 
sa catégorie d’âge et champion 
suisse junior par équipe en 
2016. L’affiche de la finale de  
la Coupe valaisanne d’échecs 
2018 est alléchante. Elle est 
aussi, voire surtout, historique. 
Car Ludovic et Alexandre sont 
frères. Une rencontre familiale 
inédite à ce stade de la compé-
tition. «C’est assez cocasse», 
sourit Jean-Daniel Delacroix, 
président du club d’échecs de 
Monthey, dont les deux finalis-
tes sont sociétaires. «C’est égale-
ment une fierté pour notre 
club, qui est assuré de rempor-
ter le trophée.» 

Pas de sentiment 
Une chose est certaine, les 
deux frères ne se feront pas de 
cadeau aujourd’hui à Riddes. 
Ludovic assure tout de même 
ses arrières… et son palmarès: 
«Dans tous les cas, je resterai le 
plus jeune vainqueur de la 
Coupe valaisanne, que j’ai sou-

levée pour la première fois  
à 14 ans.» L’étudiant en 
deuxième année à l’EPFL pour-
suit: «Et puis, entre mes cours 
et mes examens, je n’ai pas 
vraiment eu le temps de pen-
ser à la rencontre.» 
En face de lui, Alexandre ne 
sourcille pas, même si la déter-
mination se lit dans son re-
gard. Un trait de caractère qui 
n’est pas nouveau chez le ca-

det. D’ailleurs, son père Phi-
lippe se souvient: «Lors du 
championnat suisse des U10, à 
Wil, le tournoi se déroulait sur 
sept rondes. A midi, après les 
quatre premières, Alexandre 
était en tête avec quatre 
points. L’après-midi, il a perdu 
ses trois rencontres. Une fois 
la journée terminée, nous 
avons quitté les lieux sans at-
tendre. Et il n’a pas dit un mot 

jusqu’au restoroute de la 
Gruyère.» Soit, après vérifica-
tion, un trajet de quelque 238 
km et d’environ trois heu-
res.«Aujourd’hui, avec quel-
ques années de plus, je ne réa-
gis plus aussi fortement», 
contre le collégien. «Mais j’ai 
toujours cette envie de gagner. 
C’est certain que je ne com-
mence jamais une partie avec 
l’intention de faire match 

nul.» Cette finale ne fera pas 
exception.Le caractère de ga-
gneur se perçoit aussi dans les 
propos de son aîné. «Ce jeu est 
une sorte de bataille. Il faut 
agir comme un guerrier et an-
ticiper les plans de l’adver-
saire.» Est-ce plus facile quand 
cet adversaire est son frère? 
«Pas forcément. Ce n’est 
d’ailleurs pas le joueur que je 
connais le mieux, car nous 

n’avons été opposés qu’à deux 
reprises en partie longue offi-
cielle.» 

Des modèles  
pour la jeunesse 
Une rareté qui motive d’autant 
plus Alexandre: «Jouer une fi-
nale, ma première, est déjà un 
joli défi. Alors en plus face à 
Ludo…. Je me réjouis!» Il n’est 
pas le seul. Dans les instances 
de l’association valaisanne aus-
si on se frotte les mains. «Cette 
rencontre est un joli clin d’œil 
pour notre sport. Elle opposera 
deux frères, mais surtout deux 
jeunes. C’est un signal fort 
pour la formation et la relève 
dans notre canton», commente 
Jean-Christophe Putallaz, pré-
sident de l’Union valaisanne 
des échecs (UVE). «Cela donne 
aussi de la valeur à la compéti-
tion, car Ludo et Alex font par-
tie des meilleurs joueurs du 
Vieux-Pays.» Plutôt humbles, 
les deux principaux concernés 
connaissent leurs qualités  
respectives. «Ludo possède un 
jeu agressif, renforcé par une 
tactique solide», analyse 
Alexandre. Son grand frère en-
chaîne: «Alex, quant à lui, est 
un très bon contre-attaquant 
et, comme tout bon joueur 
d’échecs, il sait faire preuve de 
patience dans les moments 
clés.» 
Voilà pour les compliments. 
Dès 14 heures aujourd’hui, les  
regards seront forcément plus 
fermés. «Quoi qu’il se passe, je 
fêterai ce soir un titre de cham-
pion valaisan et un autre de 
vice-champion avec mes fils», 
conclut, ravi, le papa. 

Un duel entre frères  
où l’un devra mater l’autre

 La finale de la Coupe valaisanne d’échecs met aux prises Ludovic et Alexandre Zaza.  
Un duel fratricide qui pourrait faire des étincelles. 

PAR JUSTIN.GREPT@LENOUVELLISTE.CH

MONTHEY

Alexandre (à gauche) et Ludovic Zaza sont unis par la passion des échecs et les liens du sang. FRÉDÉRIC DUBUIS

Ce jeu est une bataille. Il faut 
agir comme un guerrier  

et anticiper les plans  
de l’adversaire.”  

LUDOVIC ZAZA
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